A R R E S T 


DU  PARLEMENT, 

Du  z 4 Janvier  lySC. 

QUI  fupprime  un  Ecrit  intitule  : Maniement  de  Mon * 
feigneur  l’Evêque  de  Cajlres  j pour  ordonner  de  chanter 
le  TE  DEUM,e/î  AChon  de  Grâces  de  la  NaiJJance 
de  Monseigneur  le  Comte  de  Provence. 

EXTRAIT  D ES  RE  G I S T R E S D U PA  R L E M E NT. 

SU  R les  Réquificions  verbalement  faites  par  le  Procureur 
Général  du  Roy,  lequel  a dit.: 

MESSIEURS, 

_■  Nous  venons  déférer  à la  Cour  un  Ecrit  imprimé  , ayant  pour 
Titre , Maniement  de  Monfeigneur  V Evêque  de  Cajlres  , pour  or- 
donner de  chanter  le  Te  Deum  en  AElion  de  Grâces  de  la  Xaijfance 
:de  Monfeigneur  le  C o mt  e de  Provence. 

P o-u-rr  oit-on  imaginer  qu’un  événement  qui  flatte  nos  plus 
cheres [efpérances , & comble  nos  vœux,  eût  pu  fervir  de  pré- 


textes  à publier  un  Ouvrage  , capable  de  troubler,  par  l’amer- 
tume des  plus  vives  allarmes  , la  pureté  de  la  joye  dont  les- 
cœurs  François  lonc  remplis  ? Tel  ferait  cependant  l’effet  fu- 
nefte  de  l’Ecrit  contre  lequel  nous  nous  élevons  3 l’Auteur  y 
rappelle  des  troubles  , que  l’exécution  d’une  Loi  aulïï  fage  que- 
nécelfaire  commençoit  à nous  faire  oublier. 

Le  Royaume  , fuivant  cet  Auteur  , eft  expofé  à un  torrent 
d’impiété  & d irréligion  ; Pdglife  de  France  eft  en  proye  à la 
divilion  : Il  fait  des  vœux  pour  y voir  rétablir  la  paix  5 ce  n’eft 
point  à l’Autorité  Souveraine  de  notre  Monarque  qu’il  les  adref- 
fe  ; il  n’implore  que  la  puiflance  de  fa  follicitation  auprès  du 
Souverain  Pontife  -,  il  ne  reclame  que  la  manutention  de  la 
Difcipline  ancienne  & confiante  de  l’Eglife  ; il  demande  des 
Loix  Nouvelles  , qu’il  appelle  Loix  dune.  Difcipline  unanime  ; 

c'eft  de  Rome  qu’il  les  attend  : Puifjïons-no'us  , dit-il  , bien- 
tôt nous  écrier  avec  Saint  Augujlin  , que  Rome  a parlé  , (y  que 
tout  ejl  fini  : Ce  fera  , après  Dieu , au  1 éle  du  Roy,  que  nous  fe- 
rons redevables  d’un  [i  grand  bien - 

Nous  ne  chercherons  pas  à dévoiler  ici  toutes  les  consé- 
quences qui  pourroient  naître  du  Syftême  hazardé , que  pré- 
fentent  les  traits  rapprochés  de  cet  Ecrit  3 elles  n’échapperont 
point  aux  lumières  de  la  Cour  ; mais  elles  ne  lui  paroîtront 
pas>  dangereufes,  dans  un  Royaume  qui  a le  bonheur  d’avoir 
pour  Souverain-,  un  Monarque  , dont  l’autorité  ne  s’étend  pas 
moins  fur  la  Difcipline  du  Corps  Eccléfiaftique , que  fur  celle 
ce  la  Société  Civile  , dont  la  Sagefte  égale  la  PuîfEtnce  5 & 
dont  les  Loix  , confiées  au  zèle  & à la  fidélité  éprouvée  des 
Miniftrts  de  la  Juftice  , feront  à jamais  les  fûrs  garants  de  la 
tranquillité  intérieure  de  l’Etat , du  bonheur  des  Peuples  , ôc 
du  triomphe  de  la  Religion. 

C’eft  dans  ce  point  de  vue,  que  nous  croyons  fuffifant,  d’a- 
néantir par  la  fuppreffion  , un  Ouvrage  plus  inconfidéré  que 
dangereux,  ôc  c’eft  à quoi  nous  concluons.. 

Le  Procureur  Général  du  Roy  retiré  3 après  avoir  laifle  ledit 
Ecrit  fur  le  Bureau. 

LA  COUR , vu  ledit  Ecrit , eue  Délibération , a ordonné 
& ordonne,  que  l’Ecrit  intitulé  ; Mandement  de  Monfeigneui 


VEvêque  de  Cajfres  9 -pour  ordonner  de  chanter  le  Te  Deum  ~9  en 
Action  de  Grâces  de  la  N aisance  de  Monseigneur  le  Comte 
de  Provence,  fera  de  demeurera  fupprimé  , de  qu’à  cet 
effet  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires , feront  tenus  de  les  re- 
mettre incelîamment  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  pa- 
reillement fupprimés.  A fait  de  fait  inhibitions  de  défenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  de  autres  Perfonnes, 
de  le  réimprimer  , vendre  , débiter  , diftribuer  ni  colporter, 
fous  les  peines  de  Droit.  A ordonné  de  ordonne  que  le  préfent. 
Arrêt  fera  imprimé  , publié  de  affiché  par  tout  où  befoin  fera. 
Prononce’  à Touloufe,  en  Parlement,  le  vingt-quatrième 
Janvier  mil  fept  cens  cinquanre-fix.  Collationné , Barrau, 
Controllé , Verlh  ac. 

Monjïeur  DE  TRANQUALYE , Rapporteur, 


Collationné  par  Nous  Ecuyer  , Confeiller ~ 
Secrétaire  du  Roy  y Maifon  - Couronne 
de  France  > Audiencier  en  la  Chancellerie 
de  Languedoc , près  le  Parlement  de  Tou^: 
loufe , 


A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Me  Bernard  Pijon,  Avocat , feu£ 
Imprimeur  du  Roy  de  de  la  Cour,  chez,  la  Veuve  Lecamusr 
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MANDEMENT  de  Monfeigneur  V Evêque  de  Çajîres  ,pour 
ordonner  de  chanter  le  TE  DEUM  en  Actions  de  Grâces  de 
la  Naijfance  de  Monseigneur  le  Comte  de  Provence. 

HAtons-nous  , Mes  Très -Chers  Freres  , de  rendre  au 
Très -Haut  de  (olemnelles  Actions  de  Grâces  pour  le 
nouveau  gage quii  vient  de  nous  donner  de  fa  prote&ion  , dans, 
la  Naififance  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Provence.  Bé- 
niflbns-lede  ce  qu’il  multiplie  les  rejettons  d’un  Arbre  augufte, 
à l’ombre  duquel  les  Fidèles  rupofent  en  afiurance  malgré  la 
confpiration  funefte  qui  s’eft  formée  contre  le  Seigneur  & con- 
tre Ion  Chrift.  Oui , Mes  Très-Chers  Frères , dans  ces  jours 
malheureux  s’eft  formé  un  torrent  d’irréligion  d’impiété  , 
qui  feroit  capable  de  renverfer  le  Thrône  &.  l’Autel,  li  les 
Succeflèurs  de  St.  Louis  n’oppofoient  une  barrière  inlurmonta- 
ble  à fes  débordemens.  Demandons  donc  à Dieu,  Mes  Très- 
Chers  Freres,  avec  toute  la  ferveur  dont  nous  femmes  capa- 
bles, qu’il  afFermiflè  de  plus  en  plus  leur  Puilîance , qu’il  les 
fade  toujours  marcher  en  fa  préfence  dans  les  fentimens  de  la 
vérité  , c c que  tranquilles  au  dehors  fous  leur  Empire  , nous 
goûtions  au  dedans  cette  heureufe  Paix  qui  eft  depuis  h long- 
tems  l’objet  de  nos  defirs. 

L’unique  moyen,  Mes  Très-Chers  Freres , de  l’obtenir  , c’eft 
la  fourmilion  à l’Eglife.  Sous  les  aufpices  du  Roy  les  Ponti  es 
aflèmblés  viennent  de  nouveau  de  rendre  un  hommage  folem- 
nel  à fes  dédiions.  Soigneux  même  de  garder  en  tout  l imité  , 
ils  ont  imploré  les  lumières  de  cette  Eglife  principale,  q i en 
eft  le  centre , afin  que  de  fon  fein  fortenc  les  Loix  d’une  dif- 
cipline  unanime.  Puiffions-nous  bientôt  nous  écrier  avec  Saint 
Auguftin  , que  Rome  a parlé  , & que  tout  eft  fini.  Ce  fera, 
après  Dieu , au  zele  du  Roy  que  nous  ferons  redevables  d’un 
fi  grand  bien.  Que  le  Seigneur  lui  même  foie  fa  récompenfe  i 
que  fa  Gloire  environne  ion  Thrône  j que  fa  Sag  fie  l’accom- 
pagne t ni  jours  ; Que  ‘fit  Poftérité  enfin  fe  multiplie  d’agé'  en 
âge  , & retrace  à nos  derniers  Neveux  ces  traits  fi  marqués 
de  Religion  Se  de  bonté  , qui  le  rendent  l’objet  de  notre 
â-mour.  , ' 

A CES  C a tr  s E'S  , 


